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Résumé 
 
La population de l’Archipel des Galápagos est croissante, tandis que les 

ressources en eau sont limitées et inégalement réparties. La majorité des îles, à 
l’image de Santa Cruz la capitale économique de l'archipel, ne disposent que de 
quelques cours d'eau intermittents et les ressources en eaux souterraines identifiées 
sont en grande partie saumâtres. Seule exception à la règle, l’île de San Cristóbal, 
qui présente plusieurs rivières pérennes alimentées par des sources. Dans le cadre 
de ce travail, une approche intégrée combinant géophysique, géologie structurale, 
suivis hydro-climatologique et piézométrique est utilisée pour caractériser les 
modèles conceptuels hydrogéologiques  d’une île à l’autre et identifier d’éventuelles 
ressources complémentaires. 

La géophysique permet d’identifier des zones d’intérêt hydrogéologique. Les 
données acquises lors de la mission géophysique SkyTEM réalisée en 2006 sur les 
îles de Santa Cruz et San Cristóbal ont été mises en perspective avec une nouvelle 
technique d'interprétation. Avec des outils géostatistiques, cette méthode a permis la 
construction d'une grille 3D de la résistivité électrique pour chacune des deux îles. 
Des zones d'intérêts ont été cartographiées en 3D et confrontées aux observations 
structurale, géomorphologiques et hydrologiques collectées par télédétection et sur 
le terrain. 

Un paramètre déterminant en hydrogéologie est la recharge des aquifères. Sur 
les principales îles de l'Archipel, la présence semi-permanente de brouillard pendant 
six mois de l'année présente un apport supplémentaire aux précipitations classiques. 
Pour quantifier cet apport, un réseau de suivi hydrométéorologique a été mis en 
place sur le versant au vent de l'île de Santa Cruz.  L’apport du brouillard a été 
quantifié avec une méthode basée sur un modèle d'interception à base physique. La 
vitesse du vent est identifiée comme un facteur déterminant pour l’interception du 
brouillard. 

A Santa Cruz, un suivi hydrogéologique de l'aquifère de base a été réalisé.  
Affecté par l’intrusion saline, cet aquifère est soumis aux variations du niveau de la 
mer et à la dynamique de recharge. La cartographie de la fracturation a été réalisée 
sur des affleurements sélectionnés.  Combinée à l'analyse de la propagation du 
signal de marée, elle a permis de caractériser les propriétés hydrodynamiques des 
basaltes.  

Les configurations hydrogéologiques contrastées au sein de l'archipel sont 
expliquées par la morphologie et l'âge des massifs volcaniques. Les îles relativement 
jeunes telle que Santa Cruz ont un faible potentiel. Les basaltes sont fracturés et 
perméables. Ils offrent peu de résistance à l'intrusion saline tandis que l’eau douce 
est rapidement drainée jusqu'à la mer. Cependant, les zones d'altitudes des versants 
exposés aux vents dominants peuvent présenter des ressources souterraines 
complémentaires. Sous réserve d’une configuration géologique favorable, les 
apports importants issus des précipitations classiques et occultes pourraient être 
stockés en altitude avant de rejoindre l’aquifère de base, et présenter une réserve 
alternative en eau douce. 
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